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1 Le site de l’épave aux ardoises a été découvert, en 1991, par une équipe de plongeurs du
Morbihan. Il a fallu trois ans pour mettre en place une équipe de fouilles formée aux
techniques  de  l’archéologie  subaquatique  en  particulier  à  Saint-Vaast-la-Hougue.
Durant ces années de préparation, des recherches aux archives de Vannes ont permis
de localiser le naufrage, entre les deux monts de Rhuys, d’un caboteur du XVIIIe s., le
Florissant,  armé en  Gironde,  transportant  une  cargaison  d’ardoises  et  dont  la  jauge
correspond aux dimensions relevées sur l’épave.
2 Le site se présente comme un tumulus rectangulaire d’ardoises d’environ 9 m de long
sur 3 m de large et 1 m de haut,  orienté est-ouest sur un fond de maërl et  de vase
compacte.  Excepté dans la partie centrale,  les plaques sont rangées parallèlement à
l’axe du navire (fig. 1). Elles sont de dimensions très hétérogènes, entre 35 cm x 20 cm
et  15 cm  x 10 cm.  Une  coupe  transversale  au  niveau  du  quatrième  couple  arrière
permet  de  distinguer  six  couches  successives  d’ardoises.  La  quantité  d’ardoises  est
estimée à quatre tonnes.
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Fig. 1 – Le site en cours de fouille
Vu de l’arrière.
Cliché : J. Terpereau, J. Morin.
3 En 1994, les pièces d’étrave, du gouvernail et de l’étambot ont été identifiées. Celles-ci
laissaient penser que nous étions en présence d’une épave ayant encore sa quille d’une
longueur évaluée entre 9 m et 10 m. Durant la seconde campagne, l’arrière et l’avant du
site ont été dégagés de façon à commencer l’étude de charpente (fig. 2). Les premières
pièces longitudinales et transversales ont été mises à jour. Outre l’étambot et l’étrave
observés l’année précédente, la courbe d’étambot et la contre-étrave ont été identifiés.
La quille n’a pas été découverte, et par déduction, nous supposons qu’elle se situe plus
profondément. La présence de l’étrave et de la guirlande de pont, encore tenue par une
cheville  métallique  concrétionnée,  nous  a  permis  d’émettre  une  hypothèse
d’assemblage de cette pièce sur la contre-quille (fig. 3). Aux extrémités de l’épave, la
charpente transversale est à double membrure et la maille varie de 19 cm à 22 cm. Les
couples, d’une largeur d’environ 15 cm, sont formés d’un fourcat de deux genoux de
revers assemblés par des gournables. Les allonges des parties supérieures ont disparu.
À  l’avant,  les  couples  reposent  sur  la  contre-étrave,  et  à  l’arrière  sur  la  courbe
d’étambot.  Cette  dernière  est  entaillée  à  mi-bois  pour  assurer  l’encastrement  des
fourcats.  L’intérieur de l’épave est vaigré et des éléments de cloisonnement ont été
identifiés à l’avant de la cargaison. Nous supposons qu’il existait une cloison séparatrice
à l’arrière,  cependant,  aucune trace n’en a été repérée.  Le vaigrage et  le  bordé ont
respectivement 3 cm et 3,5 cm d’épaisseur et sont assemblés à la membrure par des
clous  carrés  en fer  et  des  gournables  dont  le  rythme,  sur  les  parties  observées,  ne
présente pas de logique particulière.
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Fig. 2 – Plan d’ensemble
DAO : M.-P. Brin.
 
Fig. 3 – Hypothèse d’assemblage de l’étrave sur la quille
Dessin : M.-P. Brin.
4 L’analyse de la charpente et la terminologie utilisée ont été déterminées sur la base du
Traité  de  construction de  Blaise  Ollivier.  Si  nous  supposions  être  en  présence  d’un
caboteur, ces deux premières campagnes ont permis de comprendre que le navire était
vaigré et qu’il comportait trois cales. Une à l’avant présentant des reliquats de cordage
et de toile, une à l’arrière avec de nombreux objets de la vie à bord (briques, encriers,
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pots,  pichets,  bouteilles,  verre,  ainsi  qu’un sablier  de  loch)  et  une centrale  pour  le
transport  de  la  cargaison.  L’étude  pétrographique  des  ardoises  a  permis  de  les
comparer à une production angevine. L’ensemble du mobilier retrouvé n’a pas levé le
mystère sur l’identité du navire, si ce n’est une pièce de monnaie de deux sols français,
retrouvée sur l’arrière du site. Cette pièce fut frappée à par tir de 1791 et eut cours
jusqu’au début du XIXe s. Sa présence dément la possibilité qu’il s’agisse du Florissant,
naufragé en 1769. Nous envisageons dans les années à venir de faire appel au service et
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